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meine employe a produire des phenomenes que nous considerions 'prece- 
demment comme etant dun tout autre domaine. 

La machine de M. Siebe, de Londres, etait destinee äfaire de laglace; 
celle de M. Kropfft, de Nordhausen, en a effectivement fabrique pendant 
toute la duree de l’exposition, et cette induslrie, qui fournit ses produits 
soit sous forme de blocs de glace, soit sous forme de carafes glac^es, est 
dejä devenue importante. 

Les machines magneto-electriques permettent de d^velopper, en d^- 
pensant du travail mecanique, soit des courants &ectriques, soit de la lu- 
miere, etT sous ce rapport, les appareils de M. Siemens, de Dresde, ceux 
dela compagnie de l’Alliance, et la machine plus nouvclle de M. Gramme, 
ont deja rendu des Services. II aurait ete desirable que ces machines 
fussent essayees comparativement, de maniere ä apprecier, par le fait 
meine, leur valeur economique. Malheureusement, elles n’etaient pas im- 
mediatement comparables, les unes donnant des courants de forte ten- 
sion, les autres des courants de quantit^ qui avaient chacun leur raison 
d’etre, mais qui ne pouvaient etre suhstitu^s les uns aux autres. 

Toutes ces machines etaienl remarquahles, et il importe des ä present 
de les envisager au point de vue des divers problemes pratiques qu elles 
pourront successivement ahorder. 

La machine Gramme est deja employee dans plusieurs ateliers de gal- 
vanoplastie, et Ton sait les excellents Services que la machine de FAlliance 
a rendus, depuis plusieurs annees, a l’eclairage des phares. 

On voit, par cet expose rapide des principales series de machines expo- 
se;es, que, depuis l’Exposition universelle de 1867, il ne s’est pas produit 
de tres-grands progres dans les arts mecaniques; leur domaine s’est ce- 
pendant agrandi, la construction a atteint une perfection plus grande; 
l’ulilisation plus generale des forces naturelles et leur application dans les 
grands travaux du genie civil est, enlre toutes les tentatives nouvelles, 
celle qui pr^sentaif ä Vienne la plus grand ampleur. 

On ne saurait nniconnaitre que la France est restee toujours au premier 
rang dans les industries mecaniques, avec 1’Angleterre, les Etats-Ums 

d’Amerique, la Belgique et la Suisse. 
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